
François Trottier

Qu’est-ce qui vous a poussé à faire ce métier?
Au secondaire, tandis que tout le monde cherchait vers quoi s’orienter, moi je savais 
déjà que j’allais travailler dans le domaine forestier. Technicien ou ingénieur; ça, je 
ne le savais pas! Ayant les capacités et été encouragé vers des études universitaires,  
j’ai finalement choisi un cours de génie forestier. Le secteur des opérations forestières n’est 
pas arrivé au hasard. J’ai toujours aimé le travail sur le terrain, la machinerie et la pêche.

Quelles sont vos principales tâches? À quoi ressemble une journée de travail?
Mon travail à la Fédération des Pourvoiries du Québec consiste à assister les pourvoyeurs 
membres sur les territoires fauniques de la Mauricie, des Laurentides et de l’Outaouais.  
Je dois faire valoir leurs intérêts. Le but étant la création de richesse, autant économique que 
faunique. Je dois évaluer la rentabilité d’un territoire, mais au lieu de calculer des mètres 
cubes par kilomètre carré d’une coupe forestière, je calcule le revenu par kilomètre carré 
d’une activité ou d’un paysage. 

Entre autre, je suis le lien entre les pourvoiries, le Ministère des Forêts, de la Faune et des 
Parcs et les industriels. Souvent, les pourvoiries et les industriels doivent combiner leurs 
activités sur le même territoire public. Cela demande des planifications communes qui 
entrainent des négociations pour trouver une solution juste et équitable.

Mon bureau est à la maison, pour ne pas dire dans mon camion. Je suis souvent sur la 
route. Je commence ma journée très tôt le matin pour profiter d’un moment de répit 
avant d’être interrompu. Je peux être appelé à tout moment à me rendre sur le terrain.  
Même si j’ai un emploi du temps chargé, j’ai la flexibilité nécessaire pour répondre aux 
urgences et aux imprévus. Je peux aussi superviser et évaluer les chantiers pour m’assurer 
qu’il n’y a pas d’infractions commises.

Quels sont les défis de cet emploi?
Il y a des périodes où les circonstances sont défavorables pour les pourvoiries et il est 
difficile d’influer sur le résultat à court terme. Les négociations sont ardus et on peut se 
sentir désarmé. Par contre, il ne faut pas se décourager, car au final le bilan est presque 
toujours positif. 

D’autre part, les pourvoyeurs ont des besoins très spécifiques, même s’ils sont rapprochés 
géographiquement, ils peuvent avoir un plan d’affaires complètement différent. Il faut être 
capable de s’adapter à plusieurs types de projet.

Ing. f à la Fédération des Pourvoiries du Québec

Formation
Baccalauréat coopératif en opérations forestières 
(génie forestier) à l’Université Laval  
 Ville de Québec 
 
Pour information : 
www.ulaval.ca

Aptitudes et intérêts
•	Capacité d’analyse et de synthèse

•	Être intègre et juste

•	Habileté pour les négociations

•	Aimer le travail en forêt

Conditions
•	Revenu annuel variant de 50 000 $ à 90 000 $

•	Poste permanent, temps plein

•	Alternance bureau et terrain

•	Perspectives d’emploi favorable en Mauricie

Exemple d’employeurs
•	Parcs Canada

•	Fédération des Pourvoiries du Québec

•	Réseau Sépaq

•	Réseau Zec

facebook.com
/AFVSM

POUR EN SAVOIR PLUS SUR NOS INITIATIVES

www.afvsm.qc.ca

Métiers forestiers
INGÉNIEUR FORESTIER SPÉCIALISÉ EN OPÉRATIONS FORESTIÈRES SUR TERRITOIRES FAUNIQUES 

Ayant un intérêt marqué pour la forêt et la  
machinerie, François Trottier a toujours su qu’il 
allait travailler dans la foresterie.

La Fédération des Pourvoiries du Québec a pour 
mission de représenter et promouvoir les intérêts 
collectifs des membres et de l’industrie dans une 
perspective de développement durable. C’est le plus 
vaste réseau d’hébergement en milieu naturel au 
Québec avec plus de 350 pourvoiries.


